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(Collectiu « Anem Òc! »)

Le 17 mars prochain, des milliers de personnes se rassembleront à Béziers pour la langue occitane.
Des  milliers  de  personnes  viendront  de  toutes  les  régions  occitanes,  que  ce  soit  de  la  Provence,  du 
Languedoc, d’Auvergne, du Limousin, ou de la Gascogne. Viendront aussi des personnes du Val d’Aran 
(territoire de l’Etat espagnol où l’occitan est langue officielle), et des vallées occitanes d’Italie (Province du 
Piémont). En Italie, une loi reconnaît l’existence de la langue occitane.

Toutes ceux qui viendront à Béziers ont en commun la volonté de voir se mettre en place une vraie 
politique de promotion  et  de  reconnaissance de la  langue d'oc.  A l’appel  des  six  grandes  organisations 
culturelles, ce rassemblement fera suite à celui qui avait eu lieu à Carcassonne le 22 octobre 2005. Dix mille 
personnes avaient alors crié : « Anem! Òc! Per la lenga occitana! ».
Ce  message  a  déjà  porté  quelques  fruits.  En  effet,  un  certain  nombre  de  responsables  politiques  l’ont 
entendu. Des régions commencent à mettre en place une politique en faveur de l’occitan.

Mais cela ne suffit  pas. Toutes les régions,  tous les départements  ainsi  que les communautés  de 
communes et les communes, qui ont l’occitan en partage, doivent se mobiliser. L’occitan et sa culture sont le 
bien commun de tous ceux qui vivent en pays occitan, qu’ils y soient nés ou pas, qu'ils parlent la langue ou 
pas.  L’État  tarde  à  prendre  conscience  du  problème de  la  diversité  culturelle.  Pourtant  il  s’y  intéresse 
lorsqu’elle se discute à l’UNESCO. Après son approbation par le Parlement français, la France a ratifié le 18 
décembre  2006,  la  «  Convention  de  l'UNESCO  sur  la  protection  et  la  promotion  de  la  diversité  des 
expressions culturelles ». Quelle sera l'application de ce texte dans notre pays? Car c’est ici que commence le 
respect de la diversité des cultures et des langues. C’est en oeuvrant chez nous que nous serons exemplaires 
et crédibles dans le monde.

L’État a, sur cette question de la promotion et de la reconnaissance de la langue occitane, une large 
part de responsabilité. C’est donc pour cela que nous avons choisi de manifester le 17 mars, c’est à dire, à 
quelques semaines de l’élection présidentielle et des élections législatives. Les futurs élus doivent prendre 
des engagements.

Nous avons une série de revendications simples et claires qui n’ont rien d’étrange quand on regarde 
ce qui  se passe ailleurs en Europe et  lorsque l’on connaît  l’importance qu’attache la population de nos 
régions à son identité culturelle et linguistique. Si nous souhaitons interpeller la population et les élus, nous 
précisons très clairement que cela se fait en dehors de toute préoccupation partisane. Notre mouvement est 
indépendant. 
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